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INSTT?iTJCTION S POTIE LID KAITR1~ DE L’RE?TADID

Le rituel cUouverture et de clCtmre de cc degr~ doit
~tre employ~ ~ ahaque conventicule du Temple ou de l’Heptade
de J..’Ordre Martiniste Traditionnel. Ce discours (article 5 de
ce rituel) doit vous gtre oarfaitement familier avant que vous
le pr4sentiez a votre classc. Lisez—le soigneusenent aupara~ant
afin d’~tre certain que vous ic comprencz bien dans le cadre de
ceux qui le pr~c~dent et iF suiverit0 Le succ~s de votre elasse
d6pend de la fagon dont vous pr~senterez l’instruction. Pour c~tte
raison, assmrez—vous que vous lisez clairement et d~ rnani~re r~—
fl~chi~ en pronongant oorrectpment les mats difficiles ou mba—
bituels.

Quand des sch~mas doivent ~tre utilas~s pour l’instruction,
vous les trouverez ~ la fin ~u discours0 us dcvront ~tre pr~pa—
r6s ~al’avance et ~tre d~unp dimension qui permette de les voir
facilernent0 us ne seront d~ploy~s qu’au moncnt indicju~ clans le
discours. A la fin de la s~ancc9 cc n-at~riel d’illustration sera
remis au Fr~re La’chiviste pour utilisation ult~rieure0

Quciques discours proposen-t des dcSsignations particuli~res
pour aider ~ la compr~hension du stijet ou ~ sa discussion. S’il
n’y a pas de volontaire, le Maitre devra d~l~guer mi Fr~rc ou
une Socur pour prcparer tin court i~apport sur la question0

Quelcjues discours, aussi, jsutifient un ~changc Ui~ees
ult~rieur pour 6claircir certains points. ~ cons~quence, tine
p4riode de discussions (article 6) est pr~vue immediatement avant
la fin de la r~union. Le Maitre doiu toujours dira~er et contrUer
les remarques des irembres de faqon que les disputes soient ivit6es
et que des opinions sans profit so±ent cxprim~es0

Il est roconimand6 aux membres de venir aux r~inions avec
un carnet de notes0 A la fin de chaque discours, le Maitre devra
lire la partie marqu~e “R~sum6” af in que les membres puissent
inscrire sur leur carnet l~s points importants de l’expose0
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(NOTE AU MAITRE IDE LA CLASSE RIDLISF% LIDS IDISCOURS 18 et 20 DTJ
IDEGRID ASSOCTE; ILS VOUS SIDRONT UTTLES POUR L/~ PRES~TTATTOID I~E CE
DISCOURS),

Je vouC salue, ~ Homrnes de JDKsir

On a souvent insist~ dans notre ~tude stir le fait que le
but du Martinisre est double la rE~int6~ration de l’individu
dans le plan ~e la IDivinit~5 et ltam6lioration de l’htu=1anit6
consider~e comme un tout0 Un tel btit est une inspiration £t un
d~fi. L’homme purernent ~go~ste limiterait son objectif simple—
ment ~t sa propre am~lioration oti a realiser sa propre rJm~ion
avec lDieu, L~enthousiaste et r~~formateur mal guid~’, cherchera
~ faire progrosser la soci’~t~ comme un tout sans l’examen correct
de ses propres b~sains personnels. Le Martiniste voit que le seul
but v~ritable est ~ la fois Ta r~union individuelle et l’am6lio—
ration sociale0

- L’homxne ne petit pas vivre avec succ~s et bonheur par et
pour lui seul, Toute existence heureuse est finalement celle qui
embrasse un groupe oti une communaut~. Les liens et les obliga-
tions sociaux s’6tendent par la famille au clan, ?~ la tribti, au
village, a la ville, ~ la cit~ ~ 1’~Stat, ~ la nation et finale—
ment ~ la cornmunaut~ mondiale.

L~histoire indiqtie que l’hornme s’est uni a ses somblables
af in de pouvoir satisfaire plus facilenent et plus cornpl6teEent
les besoins fondamentaux de Ta vie. ~ vivant et en travaillant
avec les autres, iT ~tait b. m~me de trouver nourriture, v~tement
et abri, d ‘avoir une protection contre les eunemis et los forces
dangereuses, d’assurer Ta pr~servation de l’esp~oe. Beaucoup,
cependant, afin &e satisfaire des mobiles ego~stes, des instincts
primitifs et ~otistes ont exploit~J leurs semblahles0 L’avidit~
de poss6der, le d~sir des richesses et de Ta prop2~ti persounelle
ont ~t6 souvent les forces d~terminantes d~ leurs actes0 Les
pages de l’histoir~ sont plFines d’ex~rnpics d’c~goThme andividuel
oti collectif avec toutes leurs cons~qucnces sociales &~Wsastreuses
et sans harmonic0

La philosophie Hartiniste de Ta vie et de l’histoire est
cornpl~tement oppos6c ~ c~s faux mobiles centr~s autour de l’~go.
Notre point de vue englobe Ta cr~ation du monde et de l’hoimre,
Ta pr~varication ou chute de l’homme d’un donaine spirituel c~leve

d’int~gration avec Te centre de l’IDtre IDivin0 IDepuis Ta chute,
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le but final de l’histoire de la soci~t~ et de l’homme a 6t~
la r6int6gration dans 1’Absolu IDivin de la collectivitrS de
l’humanit~ 0

Notre philosophic de l’histoire est simple et profonde
l’humanit~ parcourt le long chemin de retour ~ liDieti. La soci6t~
huinaine est le thK&tre, la sc~ne smr laquelle l’homme jouc le
drame de sa conqu~te de sa propre personnalit~ et de la spin—
tualisation de sa nature.

Line des obligations dti lartinisme est donc d’amener
cet ~tat id~al de soci~t~ dans lequel l’homme puisse ~tre ins—
truit de la nature de ce qu’il cherche et recevoir l’assistance
qui lui est n~cessaire potir y parvenir0

Le Martinisme d~clare, on se le rappelle, que la soci~t~
est tin or~anisme vivant analogue a un ~tre humain. Par cons~quent,
l’~tat ideal de la soci~t4 d~vrait pr~senter 18 m~me caract~re
triple trouv6 daxis l’hornm~ -~t La nature. -

D’une fa9on g6n~rale, lYtat id6al d~vrait fonctionner
comme le font la t~te, la poitrine et l’abdonen ch~z l’homme~
les trois divisions corr~spdndantes

6tant d~finies comne reli—
gieuse, l~gale, ~conomique.

La t§te, dans l’§tat, ~tant analogue ~ la tate, dans
l’homme, devrait avoir la direction des questions se rattachan.t
~ l’6ducation et ~ l’ex~cution des d6crets de la IDivinit~.

La poitrine, dans l’~tat, comme sa contre—partie dans
l’hoinme, devrait ~tablir les relations justes entre lee honimos
dans les domaines relevant de la loi et du bien—~tre htunaine

La fonction analogue dans l’c~tat correspondant ~ celle de
l’abdomen chez l’homme, serait de surveiller la politique du
corps et de mettre en application les lois.

Dans une telle soci~t~ id~ale, les individus agiraient
coinme agents particuliers de La Divinit6 — chacun agissant dans
le domaine qui lui a ~t~5 attribu~ de fa~on ~ amener la soci~t~
dans sa totalit6 en harmonie avec la IDivinit6.

Telle est la soci~t~ id~ale con~ue par le Ma.rtinisme
chaque individu gouverne ses affaires suivant La direction divine,
s’effor9ant con.stamment de contribuer ?~ la r~alisation du triple
mod~le mystique. Le Martiniste appelle th6ocratie tine telle soci~t~
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id6~le. Litt~ralement9 thc~ocratie signifie gouvernement de Lieu
et cornme Martinistes, nous interprE tons ccci comme d~signant un
6tat dans lequel le gouvernement est assure par le repr6sentan-t
de la Divinit~ sous direction divine.

‘Depuis les temps les plus reculc~s, les hommes ont r~v~
d’une soci~t~ comme celle—La. Les l(gendes des continents dis—
parus d’Atlantis et de L6murie, parlent de Rois—Adeptes qui
gouvernaient bien et sagement par d6li5gation et inspiration
divines. ‘Dans l’ancienne Egypte, les Pharaons sont supposes
avoir gouvern6 de cette fagon et quelques—uns, tel ~nenhotep uv,
le firent effectivement, d’apr~s les documents que l’on poss~de.

Th~ Gr~ce, presquc cinq cents ans avant l’~re chr6tienne,
Socrate et son disciple Platon, se consacr~rent compl6tement ~
E~tablir les plans d’une soci(t( id(ale. L’oeuvre de Platon in—
titul~e La Th~ptibligue, ~st sa conception d’une t~lle soci(t(.
L’un et l’autre estimaient que la connaissance la pltis haute est
6~ll~du Bien Supreme et englobant tout et que ILe philosophe
mystique est le seul suffisamment qualifi~ pour poss~der cette
connaissance,

Socrate ~isait “Jusqti’~ ce qu~ les philosophes soient
rois, oti que les rois ‘~t les princes de ce monde ~i~nt l’esprit
et la puissance de la vraie philosophic, et que la grandeur et
la sagesse politiques se rencontrent dans l’un d’eux, et tant
que ces natures communes qui poursuivent l’une ‘a l’exclusion de
l’autre, n’auront pas 6t~ oblig~es de rester ‘a l’(cart, les cit(s
n’auront jamais de fin ‘a leurs maux et je lecroi~ aussi, la race
humaine’ — et seulement alors cet (tat id6al aura tine possibilit6
de vivre et de voir Ia lumThre du jour”.

Lorsque les philosophes gouvernent ati profit de tous,
le gouvernement devient tine aristocratic0 Qtiand des hommes
ardents sans le point de vue philosophique, deviennent les chefs
de l’e~tat, la gloire plut~t que le bien—~tre g(n(ral caract(rise
le gouvernement et il en r(sulte tine timocratie. Une nouvelle
d~t6rioration se produit quand les riches gouvernent et l’E~tat
d4g~n~re en oligarchic. Le gouvernement par classe et la concen-
tration stir les choses mat(rielles, ouvre la porte ~ la libert6
jusqu’’a la licence et il en r(sulte tine d(mocratie. Finalement,
les tendances manifest6es dans la d~mocratie atteignent le point
culminant et tin dirigeant non—mandat( s’ernpare du pouvoir. Dans
son gouvernement, il n’y a qu’injustice g~n(rale et dans certains
cas, une profonde mis~re0 Ceci constitue la tyrannic

.
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Ls~ motifs, alors, qui animent les dirig~ants Ks l’~tat
sont de premi~re importance Ct pour cette raison, Platon et
Socrate proclamalent que le phi2osophc mystique e st seul capa-
ble de discerner la plus haute connaissance et le 2etil capable
d’instaurer une soci~t-~ id(alo i~armi les hommes.

RIDSTJMID

Le but dti Martinisrac est la r(int(gration de l’individu
et le progr~s de la soci(t(i.

L’histoire indique que deptiis les temps lee plus recul4s
l’humanitc~ a lutt~ pour la r(alisation d’une soci~t( ideale.

Dans le pass~, l’humanit~ n’a Pu r6aliser ses ideaux
du fait des mobiles erron(s de ses dirigeants.

Le conflit de l’id(al incite toujours l~~s Martinistes
‘a devenir lee agents de La ‘Divinit( pour s’efforcer ~ faire
pr~valoir cet id~al.

0000

IDxperi~nce proposes Cette semaine, chaque Houmo de
ID6sir devrait s’cfforccr de vivrecommc le f~rait tin agotit de
la TIivinit~3, Qu’il choisisse tine phase d~ l’ud(al qu’il amine—
rait voir arriver, Qti’ii passe sa ~ocraode journali~re Jane son
oratoire ‘a m(diter sur ce ‘I(sir

0 Qu’il demands ‘a ~Dieu de b~nir
ses efforts pour le servir dignement, A la prochaine ri~union il
rendra compte des progr~s qu’il pense avoir Pu rcaliser0

0000

Comme ‘a la derni~re rElunion, le i’Ta~tre commencera main—
tenant son examen smr “Le Jugement de l’Associ(”, U doit s’as—
surer que tous les pr(sents poss~dent biei± les r(pouees et les
ont apprises dams l’ordre donn~.

0000

Nous terminons maintenant cette r(union conform6rnent
ati rituel de cc degre, le ‘Degr( Mystique0


